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ANALYSE CRITIQUE 



CARTES DE L'ANCIENNE GRÈCE, 



POUR LE VOYAGE DU JEUNE ANACHARSIS; 
PAR M. BARBIÊ DU BOCAGE. 



En géographie, quand une carte est copiée ou réduite 
d'après une autre carte , il faut avoir la bonne foi de l'a- 
vouer ; quand elle diffère essentiellement de toutes les 
cartes connues, il faut en donner l'analyse critique. C'est 
en conséquence de ce principe , que je vais exposer le 
plus succinctement qu'il me sera possible, les raisons 
sur lesquelles je me suis fondé dans la composition des 
cartes de l'ancienne Grèce, qui accompagnent le voyage 
du jeune Anacharsis. 

Je ne comprendrai point dans cette analyse, les plans 
particuliers, parce qu'ils pourroient faire chacun la ma- 
tière d'un ou même de plusieurs mémoires. J'avouerai 
néanmoins que ceux des batailles de Salamïiie et de 
Platée eussent été bien imparfaits , si M. le comte de la 
Luzerne, actuellement minislre de la Marine, n'eût eu 
la bonté de me donner ses avis, et de lire ses auteurs 
aociens, mes dessins sous les yeu*. Je doisàM. le comte 
de Ciioiseul-Gouffier , ambassadeur a la Porte, la com- 
munication de tout ce qu'il a fait lever dans ce pays, et 
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je puis dire que les parties réduites d'après ses plans , 
sont les plus exactes de mes cartes. Ils sont presque tons 
de M.Fuucherot, ingénieur des pouls et chaussées, qui 
m'a non-seulement confié ses dessins et journaux manus- 
crits , mais qui m'a encore figuré , autant bien qu'il lui a 
été possible, les parties de sa route qu'il n'a pas en le 
temps de lever , et dont j'avois besoin. La collection gé'i- 
graphique des AfiaiiT s -cirai itères , dans laquelle feu M. 
le comte de Vergeunes a bien voulu me permet li e de 
fouilier , m'a fourni quantité d'autres plans de ports et 
d'iles , et j'ai trouvé à la Bibliothèque du Roi, sinon le 
voyage entier de M. l'abbé Four mont , du moins des 
lambeaux , dont j'ai tiré (ont ce qu'il éfuit possible. 

Les héritiers de feu M. d'An ville , m'ont aussi commu- 
niqué les notes de ce fameux géographe, auquel la science 
a tant d'obligations, et dont les erreurs mêmes sont res- 
pectables , parce qu'elles n'attestent que le défaut des 
connoissauces à l'époque où il dressait ses caries. Enfin , 
j'ai trouvé dans quelques manuscrits géographiques de 
feu M. Fréret , savant connu par sa vaste érudition , des 
extraits rai son nés dos Port idnii- , (rue j'aurai lieu de cîler 
assez souvent. Il ne me reste plus qu'à parler d'une géo- 
graphie en grec moderne, de Mélélius , archevêque d'A- 
llièncs et natif de Joannina en Epîrc, composée sur la 
fin du dernier siècle , et imprimée à Venise en 1718 , en 
un volume in-folio. J'en ai tiré plusieurs notions pour 
les parties septentrionales de la Grèce ; mais je n'ai 
pu en faire usage pour le Péluponèse, parce que les 
cartes de cette presqu'île ël»ic:i< dckt gravées, lorsque 

cartes sont moins imparfaites que celles qui les ont pré- 
cédées , elles doivent une partie de leur mérite « l'auteur 
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même du voyage d'Auacharsts , qui a bien voulu en 

Je ne comprendrai point non plus dans celle analyse , 
la carte du Palus-Méotide et du Pont-Euxin , parce que 
le temps et les évèueiuciis nous avant amenés beaucoup 
de connoîssances , depuis qu'elle est dressée , elle auroit 
eu besoin d'être refaite. Je me bornerai donc à la carte 
générale de la Grèce, et au* particulières de chacune de 

Je me suis servi de taules les observai ions astronomi- 
ques que j'ai pu me procurer , quand je les ai trouvées 
bonnes. A IcurdéJhtil j'ai lali usnye drs distances données 
par les anciens et les modernes ; mais avant tout il faut 
que je. rende compte des élémens de mes mesures. 

Dans toutes mes cartes, j'ai pris, à l'exemple de M. 
d'Anville , pour échelle de comparaison, les lieues com- 
munes de France de ïîiin luises, parce qu'elles m'ont 
paru répondre assez jrciiéralejnent aus heures de marche 
employées par les voyageurs dans cette contrée. Le stade 
olympique que j'évalue sur nies caries ;i 9^ toises 5 pieds , 
se conclud de la longueur que M. le Roi assigne au pied 
grec (a). Quant au stade pythique , c'est celui que M. 
d'Anville a déjà fait connoître ; et qu'il fine fbj à. la io". 
partie du mille romain, ou aux; du stade olympique. Je 
l'ai nommé pyl/iitfue, parce qu'il m'a paru établi principa- 
lement dans le nord de la Grèce , et que selon la remar- 
que de Spon (cl, le stade qui esiste encore à Delphes 
est plus court que celui d'Athènes. Par les mesures que 
l'on a de ce dernier , on voit qu'il étoit /le la longueur 
ou peu-près du stade olympique. Il est vrai que Cen- 
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sorin , en comparant fa J les stades qu'il appelle italique , 
olympique et pythique , compose celui-ci de 1000 pieds , 
tandis que le premier, selou lui , c'est que de 6îà , et 
le second de 600. Mais Aulu-Gelle , qui travail luit en Grèce , 
dit précisément (b) que le plus Ion;» de tous les stades 
est l'olympique ; d'ailleurs M. d'Auville fcj et avant lui 
Lucas Pcetus, ontdéjaremarquéque Censorinnedistingue 
ici le stade italique du stade olympique, que faute de 
connoître la dilIVivucc des pieds qu'il emploie dans leur 
composition, et que 6n5 pieds romains, sont égaux à 
600 pieds grecs olympiques. On nesauroit donc compter 
sur la mesure du stade pythique de Censorin. Cependant 
si on prend les 1000 pieds pour celle du diaulc ou stade 
doublé, on aura encore pour la longueur du stade pythi- 
que, 5oo pieds qui sont juste les ;de 6i3 pieds ro- 
mains. Quoi qu'il en soit, le stade pythique étant plus 
court d'i que le stade olympique , il revient a 7S toises , 5 
pieds, 2 pouces, 4-ligncset jde ligne de uotremesure, ou 
à 76 toises de compte rond , comme l'a évalué M. d'An- 
ville (d). 

Je me suis servi quelquefois d'un stade encore plus 
court. C'est celui que M. d'Anville appelle Macédonien 
ou Égyptien fej, et qu'il évalue en plusieurs endroits 
depuis 5o toises jusqu'à 5$ et même plus. 

La projection de la cane générale est dressée dans l'hy- 
pothèse de la terre aplatie , ou du moins la diminution 
des degrés de longitude est calculée d'après la table qui 
se trouve à la fin des supplémcns pour l'astronomie de 



M. <le la Lande (a); car la dillércnce de celte hypothèse 
h. celle île la terre sphérîque , est presque insensible sur 
1 échelle que j'ai elluisie. Les méridiens étant droits sur 
tua carte , leur intervalle a été fine sur les tangentes des pa- 

tablcue RScliuIze (li)àU hauteur de 3o degrés. Il est inu- 
tile ile dire que la courbure des parallèles a été cunclue et. 
tracée d'après ladiHérence de In sécante au rayon su relia que 
méridien ; mais il sera bon de prévenir ipie si ces mêmes 
parallèles sont droits sur les caries particulières, c'est 
qu'autrement il auroit été dillicîle d'y tracer eu tout Sens 
les rajons dont il sera question par la suite , et que 
d'ailleurs la courbure ne se seroït presque pas lait sentir. 
Je liai pas non plus marqué ia longitude sur ces cartes 
particulières , parer (pif n*a>anl a ne 11:1e observation dans 
ce sens, dans toute lY'tcmlue de ee qu'elles représentent, 
illàlloïtdu moins atteindre Saloniqiie, pour les y ossu- 

La carte générale , au contraire, est appuyée sur plu- 
sieurs observations de longitude et tle latitude. La posi- 
tion de Constanlinople , autrefois Bvzauce, est prise de 
la connaissance des temps pour 170!!; celles de Saloni- 
que, autrefois Therme, dans le fond du golfe Tliermaï- 
que en Macédoine , Sntvnie sur la cote d'Asie, -et Candie 
et la Canée dans l'île de Crète , ont été observées en lon- 
gitude et en latitude , par lo P. Feuillet. M. de Cha- 
lelles a donné la latitude de Rhodes ; et des navigateurs 
m'ont fourni la hauteur de quelques iles de l'Archipel. 



.le n'ai pu faire usage de l'observation du P. Feuillée 
à Mïlo , parce qu'elle m'a paru fautive. M. d'Anville l'avait 
déjà jugée telle, puisque la longitude qu'il donne à cette 
lie , dans ses cartes, diffère d'environ 20 miuutes de la 
détermination du P. Feuillée. La longitude dans laquelle 
Mélos se trouve sur raa carte , est presque la même que 
celle de M. d'Anville. 

Les caries particulières ont pour base, i°. les observa- 
tions de latitude, faites par Vernnn ■ à Athènes, Nègre- 
pont, ou Chalcis en Eubée , et Sparte ; 2°. deux observa- 
tions de latitude faites par M. de Chazcllcs, et que mont 
fournies les papiers de M. Krérct ; la première dans le 
port de l'Ile de Zante, ou Zacvnthe , la seconde au sud 
du cap Matapan, ou Téuan', ili n-rlerticul à l'ouest de la 
pointe la plus méridionale de l'ilc dp Cvtbère ; j°. la lati- 
tude de Volo , autrefois Pagase , au fond du golfe Paga- 
sf tique en Thrss/die . donnée p:ir 1 Japper . quoique je ne 
sache d'où il l'a tirée ; 4 0 . celle de Corfou , d'après les ta- 
bles de Riccioli et de l'imeutcl ; 5°. celle de Durazzo, ou 
Epidamne en Illyrie , selon la table de Philippe Lans- 
berge , et 6". cu/in la lon^itsidc et la latitude de Salo- 
iiique , qui m'a servi à dét ['nnirn-i- la longitude de toute 
la Grèce dans la carte générale. 

Athènes , d'où je suis parti pour toutes mes cartes par- 
ticulières , a été observée en latitude par Vernon (a) , à 
38 degrés, 5 minutes. M. d'Anville cite (bj une autre 
observation qui fiseroit celle ville à oU degrés, 4 minutes 
seulement ; mais ne l'ayant point trouvée parmi ses pa- 
piers , je m'en suis tenu à celle de Vernou. 
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A la position d'Athènes , j'ai assujetti le plan de la baie 
et de nie Coulouri , levé eu 17^1 , par M. Foucherot, et 
que j'ai copié exactement dans mon plan du combat de 
Salaminr. J'ai encore assujetti à la même position, une 
carte manuscrite du golfe cFEngia ■ levée par M. le mar- 
quis de Chabert, en 1770. Cette carte m'adounéla figure 
de toutes les îles de la mer Sarouiquc , la pointe du cap 
Scylkeum , celle du cap Sùniuoi , et la position môme de 
l'Aero -corinthe. Le rayon que M. de Chabert a tiré du 
sommet du pic d'Égîne, sur le cap Sunium , ne s'accordo 
pas , ii la vérité , avec celui que Wïieler n tiré fa) du Sti- 

i:i "î-i i : 1 1 u- (."■! plus méridionale . sur cette carte, que celle 
d'Athènes , de 4i5o toises environ , ou d'un peu plus de 
4 minutes de latitude . pivcisé,iiii.'iii comme je l'avois trou- 
vée, en 1782. Céloit la combinaison seule des rayons 
tirés par Wbcler, de l'Acro-corinthc sur Athènes et sur 
le mont Hymette (h) , et du numt Hymette sur l'Aero-co- 
rinthefe^ , qui m'avoit donné, cette pus! lion ; car alors je 
neconnoissois pas la carte de M. de Chabert. Corinthe ne 
peut donc être par .lis degrés, 14 minutes, comme l'a 

degrés , 1 minut/, 3o secondes environ , comme elle se 
trouve dans mes cartes. 

Corinthe ainsi liiér, j'ai assit je 11 i à sa position nue carte 
du l'isthme , levée géométriquement par les Vénitiens, en 
1697, et que Helliu «~Mt graver dans sa description du 
golfe de Venise et de la Morée fej. Cette carte, levée 
avec soin , m'a donné Mou de placer , assez exactement , le 
cap Olmies , quoiqu'il ne s'y trouve pas. Wheler a relevé 
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ce cap , de l'Acro-corinthe (a ) , dans l'aire de vent nord- 
nord-est, et Tfte-Live dît fi) qu'un temple de Junon- 

romains de distance de Cormthe. 1 

Entre Cormthe et Argos , les anciens comptaient 10a 
stades , nu rapport de Slrabon fo) ; et aujourd'hui on met 
839 heures par le plus court chemin ( il) ■ pour se ren- 
dre de Coriiifhc à Nnpoli de Romaute, oit Nanplia , qui 
est un peu pins loin qu'Argos.Daus nies cartes , on mesure 
pn droite ligne itSn stades oli mpiqm-s île Corinthc à 

Argos n toujours étc'placée assez directement au midi 
de Corintbr ; néanmoins la situation de la côte méridio- 
nale de l'Argolîde , et en particulier la position de l'ile 
tl'-IIydrea , m'a forcé de la fMre beaucoup plus occiden- 
tale. Iji citadelle d'Argus, Nanplia ou Napoli , et Tiryn- 
tlie, aujourd'hui le vieil* Napoli , sont placées d'après les 
rayons tires sur ces lieus , par M. Fouchergt . de deux 
stations différentes ; d'abord au sortir d'un défilé, qui est 
près de MycÈncs , et ensuite \le la ville Même d'Argos. 
De ce dernier point , M. Foiicherot a aussi tiré un rayon 
sur la partie de ]a cote de la Laeonie , qui s'avance le 
plus a l'est , et cette cote ne peut aller au-delà. Tous ces 
l'elêvcmeus ont été faits selon le nord de la boussole ; 
mais je les ai rétablis dans le non! du monde, en faisant 
la variation de l'aiguille de 13 degrés , t5 minutes , vers 
le nord-ouest, comme M. de Chabert l'a trouvée dans 
ces parages en 1770. 
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A la position de Nauplia ou Napoli, j'ai assujellï deux 
cartes manuscrites , levées en ifiS , par fi?u M. Vergnin, 
ingénieur attaché ii la marine. Elles m'ont Fourni la côte 
et les îles de l'Argolide , depuis les confins de la Laconie 
jusqu'au cap Acra. Je ne dirai rien du mérite de ces car- 
ies ; je me contenterai de renvoyer à M. d'Anville (a), 
qui n'en a iiiit usage qu'après avoir reconnu leur exacti- 
tncie. Du cap Acra et des lies Tipareuus et Aristcra . 
aujourd'hui les lies de l'Kspéci et i'Espéci-ponlo , des 
ravons lires sur les lieux voisins, mont donné les posi- 
tions du ii loi il Uupurlhmos et îles Îles Apcropia et Hjilrea. 
Ces relcvemens mie j'ai trouvés parmi les papiers de M. 
Fréret , m'ont paru être île M. Verguiu , et t'est ee (pli 
nie les H l'ait employer avec confiance. Du reste , la figure 
de ces mêmes îles , ainsi (pie telle de la côte op|iosée jus- 
qu'au Sei I lien m , stmi prises d'une autre carte manuscrite 
dressée par le pilule V idal en jjj.i , et comparée h ce que 
Desmouceaux rapporte (h) de celte cote. 

Hcrmioiic , aujourd'hui CaMri , es! encore fixée d'après 
«a distance de Trézèue , ou Damais. M. Foui-mont dk,fcj 
avoir employé quatre ou cinq heures pour se rendre 
€l'un de ces lieux û. l'autre. L'Ile d'Hvdraa est aussi fixée 
par le relèvement qu'en a fait Tournefort (<l) , de sa sta- 
tion dans l'ile de Zéa , autrefois Céos ; et cette dernière 
est placée d'après sa distance dit cap Smiium , et d'après 
les rayons lïrés par Wheler de ce cap fcj, et qui s'éten- 
dent jusqu'à l'Anli-milo. 

En partunt d'Argos , Pline m'a donné lieu île déternii- 

fU EnralKlo wy«f. <k Dr iouwmu*., 1 (ij Tnuise/. jinjag. i. i.p.^i. 
tante duro^e- l-I».. Lt ifinj», Ut, M WW.ni«m buokû.p.^jj. 
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ner la largeur du Pélopnnèsc. 11 Ait fa) que d'Argon fi 
Olvmpie, ilya68 milles romains en Iraversanl PArcadie. 
Je les ai employés eu droite ligne , parce qu'après les 
avoir comparés avec la route qui passe par Mégalopolis , 
j'ai vu que cette dernière s'écartoit peu de la ligne droite , 
et que néanmoins elle dunnoït infiniment plus de dis- 
tance. En effet, la table de Pcutingcr marque (b) j % milles 
d'Otympie à Meheme , 22 de Meuerue à Mégalopolis, et 
20 de là à Tégéc : (lu moins t'usi ainsi que je crois qu'il 
faut lire la table. De TégiV à Ar. ; ;»s l:. distance manque ; 
mais il est facile >lr la suppléer par la mute des voyageurs. 
M. Fouchcrnt compte (cj 10 heures de marche entre Na- 
poli fie Homnnie cl T; ipoliz7.a . et l'on sait que cette der- 
nière ville est prés de Tégée , puisque celle-ci porte 
encore le nom de Palteo-Tripolizza , ou de vieux Tripo- 
lizza. On peut donc compter 87 ou 88 milles romains 
d'Oljmpie à Argos ou k Naiïplia , en passant par Mégaln- 
polis ; ainsi la réduction a 68, eu droite ligne , sera en- 
core très ibrte. 

Tripolizza est actuellement la capitale delà Morte, ou 
Ju Péloponèse , et la demeure d'un Pacha , ou Mouhasil , 
qui gouverne tout le pays : mais Liquida ri n'est pas l'an- 
cienne Mégalopolis , comme M. l'abbé Fourmont l'a fait 
croire jusqu'à cette heure (d). Léondari est bâtie sur la 
croupe du mont Tajgète , et Mégalopolis étoit dans la 
plaine au delà de l'Alphée. Je croiroisdonc que cette der- 
nière ville est aujourd'hui le lieu appelé Sinano, que M. 
l'abbé Fourmont prend , mal à propos (e), pour l'ancienne 
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Mantinée , et dans la vaste' enceinte duquel il dît (a) 
qu'il existe beaucoup de ruines. Léondari sera l'ancienne 
Leuctres dont il est question dans Xénophon fi), et qui 
fenuoit une des entrées de la Laeotiic. Olympie subsiste 
dans un petit lieu appelé aujourd'hui Miraca. Cbandler 
et M. Fouclierot fcj y ont trouvé peu de ruines ; niais 
M. Kauvcl qui accompagnent d'abord M. Foucberot , a été 
plus heureux dans un second voyage qu'il y h tait en 17871 
par ordre de M. le comte de Clioisenl-C-oufBcr. 11 a re- 
trouvé l'hippodrome, le stade , le théâtre et le temple de 
Jupiter ; en sorte que l'on aura dans peu la mesure exacte 

Cependant pour placer Olympie sur mes" caries , sa dis- 
tance d'Argos ne suffisoit pas ; il falloit encore avoir sa 
latitude. Elle est conclue de celle de Zante , ou Zaeyntbc, 
dans l'île de même nom , observée, comme je l'ai 
dit , par M. de Cliii/cllef. Celte «bservaiimi l'aile dans le 
port , directe m 111 1 à IVst du niàtcau (d) , fisc la hauteur 
de Zanle a 37 degrés, 46 minutes, 32 secondes. 

La rade de Zanle, depuis la vilie jusqu'au cap Bnsilico, 
!c plus oriental de l'ile, a été réduite d'un plan levé par 
M. Verguin ; et des navigateurs habiles , ait rapport de 
Bellin (c) , en passant entre ce cap et celui do Tornésé , 
autrefois ChéJoniti's , dan? le continent , ont relevé le pre- 
mïcrau sud-ouest, et le second an mn-d-est. La distance 
entre ces deux caps est différente , selon diflerens voya- 
geurs. Je l'ai faite de 10 -milles d'Italie juste , avec Tei- 
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Du cap Chélonilès, Strtibon dit (a) que l'ou comptoît 
2H0 stades jusqu'à l'embouchure de l'Alphéc. Les portu- 
lans par plusieurs aires de vent, donnent lieu de conclure 
eu général le sud-est-quart-sud. J'ai donc placé Jes bou- 
ches de l'Alphéc dans cette direction à l'égard <lu Chclo- 
nites; seulement je n'ai admis, dans mes cartes, qu'environ 
2ij stades olympiques en droite ligne, cotre ces deux 
points, parce que la tyte fait de grands goll'es^t une 
-grande saillie dnus cet espace. D'ailleurs, Cbandlcr et 
M. Foucherot , qui ont fait la route, par terre , de Pyrgo 
près des embouchures de L'Alphée à Chiarcuza, autrefois 
Çylléne , peu loin du eap Chélonilès , ne donnent pas 
lieu de cumpter^A/ plus de 9 heures de marche, d'un 
de ces lieux il l'aulre. 

Des embouchures de l'Alphée , pour remontera Olym- 
pie, j'ai suivi on petit dessin que M. Fonelierot m'a tracé de 
sa route , et qui se trouve d'accord avec les 120 stades que 
Pausauias compte fcj d'Olympie à Letrius. Ce dernier 
lieu ctoit à l'embouchure mémo de l'Alphée, ainsi il faut 
corriger Strabou , c|iii ne met fdj que Ûo stades entre les 
bouches de ee Hcuve etOlynipie. 

En reprenant du cap Basilic" dans l'ile de Zante , ainsi 

jusqu'à Prodano, autrefois l'île Proie , sur les cotes de 
Messénie. C'est dans ce rayon juste à l'égard du cap lopins 
oriental de Zanlc, que celte ile est placée dans mes car- 
tes; néanmoins pour la distance , je n'ai suivi que colle 
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du portulan de la Rumagnc, qui marque 5o milles d'Ita- 
lie , parce que c'est la seule qui ait pu soutenir la compa- 
raison des distances prises piir terre. Les autres sont ou 
trop fortes on trop (bibles. 

■De Proie, à Pyjos de Messénie, aujourd'hui le vieux Na- 
varins ou Zonchio, trois portulans ma rq lient lo nulles. 
Os milles sont des nulles grecs ; eu conséquence ils sont 
réduits sur mes tartes à û milles ; d'Italie. L'air de vent 
est l'csl-suil-csl. 

A la position de P>lus , sont .ensuite assujetties deui 
cartes manuscrites de M. Vergitïii , dont M. d'An ville s'est 

autrefois-Acritas, â l'entrée du gulfe de Messénie Delà 
il m'a été facile de remonter jusqu'il Coroné , aujourd'hui 
Coron. Cette lilleest à plus de 160 stades du cap Acrilas, 
selon Pausanias (b) ; et les voyageurs (r.) comptent, par 
-tetTe , de Modon , autrefois Motlioné , à Coron , G heures 
de marche , ou 18 milles d'Italie. 

De Coron , des navigateurs, suivant Belliu (si) , ont re- 
levé le cap Gros, autrefois Tliyridci en Laconie, .111 suii- 
est cinq degrés sud. I„i variation m'a pneu corrigée dans 

que 70 stades, et Bellin dît (j j que dii*cap C.allo ou 
Acritas , il v a 00 milles ou 10 lieues marines à l'est-sud- 
eat jusqu'au Malapan. Celte mesure qui est celle de l'ou- 
verture du golfe de Messénie , est beaucoup plus grande 
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selon les portulans ; Pline néanmoinsla fnitplas petite (a J ; 
c'est pourquoi je m'en suis tenu & celle île Hellin, en 
l'employant en droite ligne dans mes cartes. 

Du Ténare il ne m'a pas été difficile de gagner le Malée. 
M. Verguîu étant suc ce dernier cap , a relevé le premier 
de deux stations différentes , et la réunion de ses rayons 
a filé le cap Ténarc à l'égard du cap Malée. En prenant 
les rayons opposés , j'ai fixé le Malée d'après le Ténare. 
Tous les environs du premier sont réduits 'd'une carte 
manuscrite du même M. Verguin. Elle m'a donné la cûte 
depuis le cap Malée même , aujourd'hui cap Saint-Ange, 
jusque; et compris 111e Cervi , ainsi que celle du nord de 
Cérigo ou Cythère. A cette carte s'en est jointe une autre 
du mouillage Saint-Nicolas , autrefois le port Phénicien 
dans !a même ile de Cytbère. Le reste de cette ile est pris 
de Coronelli (b), dont le rapport a été comparé à quel- 
ques autres morceaux, L'ile Cervi ne toit autrefois qu'une 
presqu'ile dont la pointe méridionale is'appeloit Onu-gna- 
tlios, ou mâchoire d'âne. 

Dans l'intérieur du Pélopouése , Lacédémone ou Sparte 
est placée d'après sa distance île Mégaiopolis. Pausanias 
dit (c) que de Sparte à Olympia, il_y a ûôo stades, et 
Titc-Live nous apprend ( d) que la route passoït par Mé- 
gaiopolis. On^ vu que la table de Pcutinger compte, en 
deux distances , 34 milles romains d'Oly m pie à Mégaiopo- 
lis. Ces 34 milles fout 272 stades olympiques. En filant 
ce nombre de celui de 660 , il reste 3Hf) stades pour la 
distance de Mégaiopolis à Sparte. On en- trouve 33o en 
droite ligne dans mes cartes , et Sparte y est placée par 
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37 degrés, 10 minutes de latitude, comme l'a obseiré 
Vemon (a). 

11 n'en a pas Été de même de Coron ; je n'ai pu porter 
celte Tille h la hauteur observée par Vernon (bj. Néan- 
moins la partie méridionale du Péloponèsc est appujéc , 
dans mes cartes , comme je l'ai dit , sur une observation 
de latitude faite en mer par M. de Cbazelles , au sud du 
cap Ténare ou Matapan , et directement a l'ouest de la 
pointe la plus méridionale de l'île de Çvthère (c). Cette 
observation fixe la pointe de Cérigo a 3ù degrés 10 mi- 
Dans la partie septentrionale du Péloponèse, la posi- 
tion de Djmé en Achaïc , est déterminée par sa distance 
d'OIympie. Pour aller d'OIyurpie a Élis , il y avoit dem 
chemins , l'un par la plaine, de 3oo stades de longueur/ - d), 
et l'autre plus court par la montagne. Sur celui-ci on 
corifpïoit 12 milles, ou 96 stades, d'Oljmpie à Pvios, 
voisin d*Ëlîs (c) , et 70 ou flo stades de Py\os à Élis 
même (Jj. Au total 166 ou 176 stades d'Oljmpie à Élis. 
De cette dernière ville pour aller en Achaïe , Pausanias 
compte encore (g) i5j stades jusqu'au passage du fleuve 
Larissus, et il ajoule (h) , que de ce fleuve à Dj-mé, ilj'a 
environ 400 stades. Toutes ces distances me paroisseot 
exactes , à l'exception de la dernière , qui ne peut cadrer 
avec les mesures prises par mer. l'aulmier s'est bien 
apperçu (i) qu'il devoit v avoir une erreur dans ce nom- 



bre de 400 stades ; mais il ne l'a point corrigée. Je pro- 
poserai de substituer dans le grec , la lettre numérale qui 
désigne 40 , à celle de 400 ; ce alors on aura 3û3 uu 3j3 
stades d'Olympïe à Ujnié. Mes curies cil donnent plus de 
3î0 en droite ligue. 

Je ne pouvais placer Dymé à. une plus grande distance 
d'Olympie ; Dymé ncloit <jii"à 60 stades du cap Arase , 
selon Strabou (<•), et le ])ortuliin Vénitien ne eomple que 
lb 1 milles , en droite ligne, de ee eap au Clietonitès (pli 
est déjà fixé. 

M. Verguiii a levé le plan d'un mouillage situé a l'est 

jusqu'à Dymé. De ce mouillée , la ville de Fatras, aut»e- 
fois Pairie, a été observée, suivant Bcllin (h), a l'est- 
quart- nord-est . Lu variation m'a paru corrigée dans ee 
rayon ; et la distance de Dvmé à l'aine, est de lîo stades, 
selon plusieurs au leurs anciens frj. Du cap Araie àPîtra> 
îl j a donc 180 stades ; on en mesure sur mes cartes, 164 
ou 16S en droite ligne. 

Patrie est encore frtée par sa distance de l'isthme de 
Coriutlie. Elle est de 720 stades , selon Agathemère /Wy , 
et on ne peut la soupçonner d'erreur , car Pline en fait 
compter autant. Ce dernier dit frj , que In longueur du 
golfe de Coriutlie , ou de la mer de Crissa , jusqu'à 
l'isthme, est de 85 milles, et il ajoute (fi), que du pro- 
montoire Rhium , iljr n 5 milles jusqu'à Pâme ; en tout 
90 milles , qui l'ont juste 720 .stades. Celte mesure s'ac- 
corde même assez bien arec quelques distances particu- 




Itères données sur la côte de i'Aehaïe, par Pausanias et 
la table de.Pcutinger (a). On trouve sur mes cartes 665 
stades en droite ligne , entre la partie de l'isthme sur in 
mer de Crissa , où vient aboutir une muraille, et la po- 
sition de Patrie. La réduction de la mesure itinéraire à 
une ligne' droite, paroitra peut-être un peu f bible ; mais 
on n'en sera point surpris, si l'on fait attention que la 
cote est presque droite , et qu'elle ne fait d'autre coude 
que celui du cap de Sicjone. Ce cap a été relevé par 
Wheler fbj de l'Acro-corinthe dans l'air de veut nord- 
ouest- quart-nord , et de ce cap les portulans Grec et 
Vénitien marquent l'ouest -quart -sud -ouest , el mÊme 
l'on est-sud -ou est jusqu'à Fatras. ■. .. '. , 

En face de Patras est ttle de Céfalonic , autrefois Cé- 
phalléuie , qui n'est éloignée que de Ho stades du cap 
Chelonitès dans le PtHiipjiii'sr , selon Strabon (c) , et dé 
60 de l'ile de Zante. Sa figure est prise d'une carte Vé- 
nitienne , "la même dont M. d'An ville s'est servie (d). Cette 
carie qui m'a paru dressée avec soin , m'a encore fourni 
une partie de l'île d'Ithaque, aujourd'hui Teaki'* et les 
ports situés dans le nord de cette dernière He , sont ré- 
duits d'un plan levé par M. Vergum. 

De Céphallénie, Strabon compte encore (c) 5a stades 
jusqu'à Leucade ; mais celte distance est fautive , car les 
marins ne mettent pas moins de 3 lieues marines, ou 9 
milles' d'Italie, entre ces detiN ttesf/J. C'est aussi ce que 
j'ai employé dans ma carte, en suivant l'air de vent indi- 
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qué par le portulan Vénitien , du cap le plus septentrional 
de Céfelonie , au plus méridional de Leucade. Cette der- 
nière ile, appelée aujourd'hui Sainte-Maure , et qui ne fut 
pendant long-temps qu'une presqu'île, est réduite d'une 
carte de Coronelli , dont M. d'Anville s'est aussi servi (a). 
La côte du continent opposé vers Alyïie , ainsi que les 
lies qui *c trouvent entre deux, sont prises d'un pian 
levé par M. Verguin. 

La ville de Leueos n'étoit pas située au même endroit 
que celle de Sainte-Maure d'aujourd'hui. On en voit les 
ruines à quelque distance au midi , sur le bord de la mer, 
et dans l'endroit où l'île approche le plus de la (erre- 
ferme. Elle avoit été bîitie par les Corinthiens sur l'isthme 
qui joignoit d'abord la presqu'île au continent ; mais 
l'isthme ayant été coupé , la ville se trouva dans l'île , et 
le canal prit le nom de Diorrctos. On comptoit 700 stades 
olympiques de Patrœ à Leucas , au rapport de l'anti- 
quité (b). Cependant on n'eu trouve que SjS- en droite 
ligne dans ma carte , parce que la navigation est fort 
embard&ée. dans cet espace , et que d'ailleurs , la dis- 
tance de Naupacto a Dioryctos , selon la table de Peutin- 
ger, ne m'a pas permis d'en admettre ciavantage. 

Naupnctc, aujourd'hui Lépante, est plus orientale que 
Patrie. Cette ville est située sur la mer de Crissa , peu loin 
du cap Antirrhium. De là la table de Peutïnger donne fc), 
en plusieurs distances , 7)! milles romains jusqu'à Dio- 
ryctos. Les 78 milles font 634 stades olympiques, et j'en 
ni emplojé plus rie lîoo eu droite ligne. 

Sur cette route, on traversoit l'Acheloiis , aujourd'hui 




Digiiizcd b/ Google 



Aspro-potamo ou fleure blanc. Coronelli a donné (a) la 
carte d'une partie du cours de ce neuve , qui fut dressée 
à l'occasion d'une incursion que firent les Vénitiens dans 
l'Acarnauie et dans l'Étolie en 16B4. i'y ai retrouvé le 
passage de la route ancienne ; mais commuée lie Ile en 
est fautive , je l'ai rectifiée d'après les distances indiquées 
par M. Foucherot (b), qui a traversé ce pays , et j'ai 
assujetti la carte entière à la position d'Œniada; , située 
à l'embouchure même de l'Acbeloiis , et qui étoit éloignée 
de 100 stades du cap Anne dans le Pcloponèse (c). 

Cette carte s'étend jusqu'aux ruines de Stratos , qui 
étoit Mtie sur la rive droite du fleuve, à îoo stades et 
plus de son embouchure , selon Strabon (d). Cependant 
Je même auteur dit bientôt après fej, que Stratos est à 
moitié chemin d'Atyzie a Anactorium , et celte dernière 
ville étoit sur le golfe d'Ambracie. Paulmier a essayé (f) 
de concilier ces deux passaiv-s ; m.'iis ,s;i sagacité ordinaire 
parait l'avoir abandonné en cet endroit , il ne dit rien de 
satisfaisant. S'il eut fait attention à la position respective 
des lieuï, ii aurait facilement vu que le second passage 
est corrompu , et qu'il faut y lire 'Krtfâw , au lieu 

De Leucas , Slrabon compte (g) 240 stades jusqu'au 
temple lUActium , à l'entrée du golfe d'Ambracie, du 
coté de l'Acarnauie. Celte distance me paroit fautive , car 
la table de Peutinger ne marque (h) que i5 milles entre 
Dïoryctos et Nîcopolis , qoi fut depuis bûlie par Auguste, 
de l'autre coté do golfe, en Épire. Les portulans mêmes et 



les Voyageurs (a) ne comptent que tï milles (le la for- 
teresse; de Sainte-Maure . à celle de la Prévéza ; et ces 
milles, oui ne peuvent être (jiir des milles ferres, sont em- 
ployés eu droite ligne dons ma carte. Tour le gisement 
j'ai suivi celui qu'indique BellÎD (h). 

Le golfe (VAmbraeie . aujourd'hui de l'Arta , est réduit 
d'une grande carte de Coroiicllr. C'est celle dont M. tl'An- 
vïllc s'est servi (<■} : aussi ai-jc été obligé . comme lui , 
d'en corriger I echeUt . cl d'assuicllii' l;i carie aux mesures 
que Polybe donne (il) de ee golfe. 

A c.elle latitude, la Grèce est resserrée entre deux gol- 
fes , l'un au couchant , celui d'Ambracie , et l'aulre au 
levant , le golfe Maliaque ; en sorte que l'espace qui les 
sépare , est regardé par Strabon comme un isthme , dont 
il donne (e) la mesure. Elle est de 800 stades depuis le 
fond du golfe d' Vmliracie , jusqu'iiu* Tliermopj'les sur le 
golfe M,'il!;i(|'.îe. Cfiio uirsurc m'a servi à déterminer le 
point des Therinop_ylcs , qui est encore tisé par un autre 
coté. Le même auteur dit (f) que du fond du golfe de 
Crissa, il y a 5ofl slades en droite ligne , jusqu'aux Ther- 
mopjfes. Ce que Strabon appelle le golfe de Crissa , est 
la mer de Crissa ou d'Alcyon, qui fut nommée depuis golfe 
de Coriuthe. 11 ne reconuoit point de golfe de Crissa parti- 
culier près de Delphes , et peut-élre moi-même ai-je eu 
tort de le distinguer de la mer de Crissa , dans nies car- 
tes. Enfin, le fond du gollè de Crissa de Strabon, est 
aux environs de l'agic de la Mégaride (g). En prenant de 
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celle ville . sur mes cartes , on mesure en [traite ligue 
470 stades jusqu'aux Tliermopyles , et si ee nombre ne 
rempli! pas toul-à-l'ail celui de Slrabnn , c'est que la com- 
binaison des rayons que nous citerons tout-à-l'heure, ne 
nous a pas permis d'en admettre davantage. La première 
distance est employ ée en droite ligue , à 1 2 stades près. 

Le fond de la mer de Crissa est établi , i". sur la dis- 
tance du Pagœ à Mégare ou a. Nisée (a) ; ï°. sur celle de 
Crcusis dans la Béotie , au cap Olmies prés de Coriti- 
the (b) ; et 3". enfin sur le rayon que Wheler o tiré fej 
sur ce même cap, du port Sau-Basîlio , à l'est de celui 
appelé autrefois Eutretus, et aujourd'hui Livadostru. 

Pour l'intérieur de l'Attique, de la Béotie et de la Plio- 

cide , il semble d'abord qu'on doive suivre la earte de 
Wheler ; mais si on l'examine avec attention, on verra 
bientôt qu'on ne sauroit s'y fier. Cette carte diffère essen- 
tiellement du journal de ee voyageur. Les rayons indi- 
qués par celui-ci , ne sont plus les mêmes sur la carte. 
Je ne citerai pour exemple que la position de Corinthe. 
On a vu qu'elle de voit (Ire plus méridionale qu'Athènes, 
selon les ray ons de Wlielcr ; cependant elle sera toujours 
plus septentrionale sur la carte , de telle manière qu'on 
la prenne. Je sais bien qu'on pourrait diminuer la diffé- 
rence de bailleur qui se trouve enlrc ces deux villes.sur 
cette carte , eu prenant le nord pour celui de la boussole ; 
niais toujours es!-il vrai que Corinthe ne descendra jamais 
tlans sa vraie place. 11 en est de même des autres lieu* 
observés par Vernou. Au contraire , en conservant la carte 
de Wheler telle qu'elle est , et prenant dans le nord qui 
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y est tracé, la proportion entre les lieui observés , on 
voit qu'ils sont tous , à peu de chose près , dans les hau- 
teurs indiquées. Wheler a donc assujetti sa carte aux uti- 
serval ions de Vernon ? Mais pourquoi recourir aux 
preuves? Wheler le dit Lui-même dans sa préface. Il ne 
prend pas garde que ces hauteurs , la plupart mal obser- 
vées , détruisent l'exactitude de ses opérations; et d'ail- 
leurs , comment puuvoit-il placer des lieu* dans leurs lati- 
tudes, sur une carte levée à la boussole , cl dont la varia- 
tion n'éloil point eorrigéi- ' On ne peu! donc faire usage 
de sa carte que par parties V Kl le «cri ira plutôt de nié- 
moire que île représentation e\actc du terrain. 

J'ai repris tous les rayons indiqués par Wheler. J'ai suivi 
l'original Anglais . parce que la traduction Françoise est 
souvent fautive. Wheler, à la vérité, n'indique que des airs 
de veut', qui laissent dans une incertitude de il degrés, 
. iS minutes ; mai- par la enmliinriisuu d'un ^rand nom lire de 
ces airs devcnl-jr -ai in parvenu à Ii\ej- quelques points assez 
exactement , et j'ai lieu de croire que j'ai rétabli sa carte , 
à peu de chose près, comme elle étoit auparavant qu'il 
l'eût assujettie aux observations de Vernon. J'ai seule- 
ment corrigé flans tousses rayons, la variation , que j'ai 
faite, avec M. d'Anvilic M, d'un quart de vent vers le nord- 



avec Wheler de ces deux derniers 
orinthe, pour fixer le Clthéron. De 
jriulbe.j'ai fhé l'Hélicou et même le 
: appelé Lycorée, que Wheler a 
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relevé («) jiwte au nord de fAcro-corimhc. Du Citbé- 
roti , de l'Hélicoll et (lu Parnasse, j'ai fi\é If mODt Pluiis 
dans la Béotie. De celui-ci et du Citliéron , le mont Teu- 
messe prfcs de Clnhis ou NiVrrpont. Du Citliéroïi cl (lu 

tagnes dans l*ïle d'Eubée , et une prts d'Oponfe , airjnur- 
d'Iiui Talanda. Enfin, de l'Acro-corinlhc , plusieurs caps 
avances dans la mer de Crissa. Parmi toutes ces combi- 
naisons , la posil khi de C.hakis , un Négrepont en EuWe , 
s'est trouvée dans Ja latitude indiquée par Vernon (b) 
mais Delphes ni Thèbes n'ont pu s'v rencontrer. . 

DeTurco-chnrio, autrefois tflntéc, Wbelera relevé (t) le 
sommet du Parnasse au sud-quart-sud -ou est ; en prenant 
le rayon opposé . j'ai fine Klaiée d'après le l'amasse. Turco- 
chorio est placé sur une carie des Thermopvlcs , levée 
en 1 7H n , par M. Fou cher ot , en sorte qu'il m'a été facile 
d'assujettir cette carie aux miennes. Cette carte est la 
même que j'ai en partie copiée dans mon plan du passage 
des Thermopjles. Elle m'a conduit jusqu'à Zeitoun , et 
de plus elle m'a donné la pointe de l'ilc d'Hulice. Zeitoun 
est l'ancienne Lamia , comme le prouve une inscription 

plus dans le même lit qu'autrefois ; les marais qui exis- 
tpieut du temps d'Hérodote , sont actuellement (erre- 
ferme ; le golfe Maliaque se comble tous les jours, et enfin 
le détroit des Thermo \>y les est beaucoup plus large qu'il 
u'étoit du temps de Xerxès. 
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Depuis Atbiues jusqu'aux Thermopyles , et même au. 
delà , beaucoup de distances qui sont données par les 
auteurs anciens , m'ont paru être en stades pythiques , 
ou plus courts d'un cinquième que les stades olympi- 
ques. Je ne citerai ici pimr exemple que celles des Thcr- 

cn mesure romaine, on verra que les stades dont elles 
sont composées, sont tous de 10 au mille. 

Hérodote, en décrivant ce fameux passage, compte fa J 
40 stades d'Anticyrc sur le Spercliius jusqu'à Traeliîs , et 
Strabon dit (bj que le Kperchius est à Jo stades de Lamia; 
ou totul 7.Ï stades de Trachis à Lamia. Mais Trachis 
ayant été détruite, selon le même Strabon frj, Héraclée 
fut bâtie â environ (1 stades de distance. Otez ces 6 sta- 
des de. 75, il restera 69 pour la distance de Lamia à Hé- 
raclée; et Tik-l.iiT dit précisément (ti},,-n parlant de ces 
deux villes-, i«<r..;m( v.-p:nii uni/Lu jermv /lassuam. Le 
même rapport se trouve encore dans la distance d'Héra- 
clée nu point des Thermo pjles où passent les eaux 
chaudes. Cette dislance est de 40 stades, selon Thucy- 
dide (e) , et elle est conlinnéc par Slivibon ff) \ cepeu- 

Un rayon tiré par M. Foucherot , des Thermopyles 
mêmes .sur la côte de la Tiiessalie qui s'avance le plus au 
midi, m'a donné la direction du canal qui sépare cette 
province de IT.ubéc. Ce canal est beaucoup plus long 
que ne le font In plupart des carjes connues ; mais il est 
extrêmement étroit , car je n'ai pu employer les 80 stades 
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que donne Hérodote (a) pour la distance de l'Arterni- 
siiim h Aphcltr , que sur le pied de 53 toises environ . cha- 
cun , connue l'a l'ail M. d'A mille dans sa carte de Gracia. 
La longueur de ce canal est la même que celle de la côte 
d'Eubée qui le borde, et cette cote s'étend l'espace de 36 
milles dttalie, scion une carte manuscrite de l'Archipel, 
dressée par le pilote Gautier en 173H. Sur le cap le plus 
septentrional de l'Ile d'Eubée , étoit autrefois la ville de 
Cérinthe, dont le nom a été changé, par la mal-adresse 
des navigateurs, en celui de Copo-rhenfu. 

De ce cap plusieurs caries miu'qiicol le iini'il jusqu'au 
Sépias , aujourd'hui le cap Si i ut -Georges, et celle de Gau- 
tier place ce dernier juste au midi de la pointe de Cas- 
sandre, autrefois le cap Posidiiun" dans la presqu'île de 
PallÈnc. i.a distance du cap Posidium au Sépias m'a paru 
être do 35 milles d'Italie. Gautier la fait plus forte ; mai» 
elle ne sauroit Fêtre île beaucoup , car la hauteur du cap 
l'osidiuni est fiwc par relie de Thcrinc, aujourd'hui Salo- 
iiique.dans le fond du golfe Tlicnuaique. Toute la côte de- 
puis cette ville jusqu'au cap Canasti ,-eum , aujourd'hui 
(Janouislro , est réduite d'une carie levée géométrique- 
ment , en I73u . par M. Leroi . ingénieur , embarqué avec 
M. le marquis d'Antin. La carte de M. Leroi m'a aussi 
fourni les embouchures de l'AxiuS . el niéme la côte de 
Thessalie , quoique cette dernière n'y soit posée qu'à 
l'cstiuie. 

Salonique a été observée eu longitude et en lalitude 
parle P. VextiNèef/)). Elle est à 20 degrés 48 minutes, à 
l'orient de Paris, et à 40 degrés 41 minutes in secondes, 



Du reste, le sommet du mont Olympe en Tbessalie , e*t 
fixé par un rayon tiré de Salonique. La vallée de Tcmpé. 
csi figurée d'après nue cane manuscrite de M. SRiart , sa- 
vant Anglois , qui a donné les antiquités d'Athènes ; et le 
fond du golfe Pagasétique est détermine , comme j'ai dit , 
par la hauteur de Pagase , aujourd'hui le château de Voie. 
Ce château est à 3o degrés ïi minutes de latitude, selon 
Dappcr (a). Je ne .sais d'où il a pu tirer relie observation , 
mais elle m'a paru assez exacte. Les lies SeialtW, Scopé- 
los, et celles qui les suivent, sont prises (le ta carte de 
Gautier , excepté celle de Sryros , qui est réduite du 
plan qu'en a donné M. le comte de Choiseul-Gouffier (b). 

Sur la cote occidentale , je suis resté au golfe d'Ambra- 
cie;jevais actuellement fixer l'ile de Curcy re , aujour- 
d'hui Corfuii. Coronclli a donné une e.u tc assez détaillée 
de cette Ile ; mais l'échelle en est Fautive. M. d'An ville l'a 
rectifiée (c) eu la comparant avec un plan levé par M. 
Vergitin. J'en ai agi de même , et j'ai ensuite assujetti à la 
position de celle ile , la cote de l'Epirc ■ depuis ISuthrotum 
jusqu'au cap Cbimerium , et même au-delà. La plupart des 
portulans placent les iles l'axa?, à l'est et au sud-est de 
Corfou ; néanmoins elles eu sont au midi assez juste dans 
toutes les cartes, et c'est ainsi qu'on les trouve dans la 
mienne. La ligure que je leur ai donnée est prise d'une 
carte de van-KeuIen. 

De ces iles, les portulans grec et compilé marquent 



DES CARTES. xmj 

le sud-quart-sud-esl , jusqu'au cap Sidero , le plus occi- 
dental tle Céphallénie ; et Levauto dit (a) que c'est eu 
général l'air dé vent r|ue l'on suit eu allant île Corfùu à 
Céfalonïe. La distance es! d i llcrcnte , selon diU'éiens au- 
teurs ; mais elle est déterminée par la latitude de Corfou. 
Cette ville esta 3g degrés 3j minutes de latitude, selun 
1m tables de Riecioli et de Pimentel (b) , qui sont cons- 
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de Corfou vérifie lis 700 stades que les anciens com- 
ptaient ('■) de Leucas â Curcjre. Cette dernière ville n'est 
pas, à la vérité, la même que Corfuu. On en voit les ruines 
à peu de distance au midi , dans une presqu'île appelée 
aujourd'hui Chersopuli ; et de celte presqu'île à Leucas, 
sur ma carte , on mesure 61 stades oh mpiqiies en droite 
ligne. La rédui t ii.ii est convenable. 

De Corcyrc les anciens comptaient encore (d) 700 sta- 
des jusqu'aux monts Arro-cérauiucns , ou même simple- 
ment 060, comme porte le manuscrit d'Agatliémèrc (t-j, 
quoiqueTennuliusait jugé :'i propos de le corriger d'après 
le texte de Pline. 11 anroit mieux l'ait de rorrîgrr Pline (f) 
d'après Agathémère. O11 mesure sur ma carte 590 stades 
en droite ligue, entre Corcyrc et la pointe des monts 
Acro-cérauniens , ou Crrnunieiis simplement, qui est 
aujourd'hui appelée la I .in^uct ta. l.a réduction n'est pas 
trop furie : d'ailleurs celle pointe est fixée par d'autres 
niojens. 

Sa latitude est prise d'une grande carte du golfe d'Ori- 
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Triij Analyse 
rimi . aujourd'hui de la Va Ion r , lovôc gcoincf t-if|iirinciit 
en 1690 . par un i n^én ieur Vénitien nommé Alber- 
gbcttî , et sur l;if|Li(."llt- la graduation paroit dériver d'une 
observa tin 11 aslruiiomique laite à la Valant; même, quoi- 
que la carie n'eu lasse pas mention. Sa longitude est con- 
clue de sou giîifmenl à ]Y;;ai-d de la pointe la plus .sep- 
tentrionale de Corfou. Du moins l.evaiilo tlit Ça) que de 

comme l'a i'emari|[ié M. d'Auville (h) ; et eu prenant le 
rayon oppose il celui de l.evanto , et parlant tlu cap Pha- 
lacrum le plus septentrional de Corfoti , les 10 licucs 
tombent juste sur la latitude que la carie Vénitienne 
assigne à la pointe de la i.inguetta. J'ai doue lieu de 
croire les munis Cérauniens assez bien places sur ma 
carte ? D'un auliv coït 5 . la position du eap de la Lin- 
guetta , qui est au midi juslc de Sascno dans la carte Vé- 
nitienne , se vérifie par celle de la' petite île Thuronos. 
Cette dernière est directement au midi (c) de Saseno , 

La carte du golfe d'Oricum , qui paroit levée avec le 
plus grand soin , m'a donné les côtes de ec golfe , celles 
de l'ilc Saso , cl même une partie du cours du fleuve Cc- 
lydiius. J'ai aussi profilé d'une noir gravée sur cette carie. 
C'est une description succincte , mais assez bien faite, du 
pays aux environs de la Valone , l'ancienne Aulon, Elle 
m'a fourni les distances en descendant au midi jusqu'à. 
Buthrolura , en face de Corcyrc ; et j'en ferai encore 




usage pour remonter lUMpi'à Dura//.», ou Mpidnmne. en 
lllyric. Ce qui doit éluitner , c'est qu'une carte aussi 
exacte soit resiée jn-f.sqTie inconnue jusqu'à M. d'An- 
■TÎlle (a) ; cela vient, sans clou(c , de ce que la plupart 
des géog rapine • liiiliidiés à se copier les uns les autres , 
n'ont jamais pente à reprendre la Grèce en délai ( , comme 
l'a lait M. d'An ville. 

De l'île Saseno , les portulans Grec et compilé, Le- 
vante! (h) et Albcrglicll i dans sa note , marquent le nord 
direct jusqu'à Duroz/.o. J'ai suivi cet air de vent : ci pour 
la distance, je crois qu'on peut s'en tenir à celle d'Alber- 
gbetti , qui est de 60 milles d'Italie. Ce n'est pas que les 
autres eu différent beaucoup ; mais c'est la plus forte de 
toutes, et néanmoins, enlrc ricin nul i (-.':( ions différentes de 
la latitude de Dura/m, elle m'.'i forcé d adopter la plus foi- 
ble. Cette indicalirm, cou uni' je l'ai d il , est celle de la table 
dePllilippe I.ansbei-ge (v J, qui place Dura/^oà.jt degrés 17 
minutes. Les tables de ilarris et de Rjccioli , Font celte 
ville plus septentrionale. Elles en donnent (d) la latitude 
a 41. degrés 53 minutes ; mais il foudVott presque le duu- 
ble de distance pour atteindre celte détermination. 

Par tout ce que j'ai rapporté , il me semble que la cote 
occidentale de la Grèce esl assez bien fixée ; il ne s'agit plus 
actuellement que de savoir si In traversée jusqu'à la cote 
orientale, n'aura rien changé à mes mesures. J'ai déjà 
déterminé la largeur de la Grèce ; d'abord dans le Pclo- 
pouèse, par In distance d'Xrgos à Oluupie ; ensuite dans 
le milieu de la Grèce même , par celle du golfe d'Ambru- 




cic ans Tlirrinopylcs ; je vais ia vérifier dans la partie la 
plus septentrionale, p;ir la m [-Mire île la voie E^n al 'tenue , 
qui couduisoit d'Apollonie et il"Épidamnc à Thessaloni- 
ijue , on Tlierme , dans le fond du golfe Tlierranïque , et 
même au-delà." A In vérité, ce chemin ne fut construit 
que par les Humai us, long-lcmps après l'époque du voyage 
d'Anacharsis ; mais toutefois , 5» mesure jusqu'à Tlies- 
sulonique servira-t-clle à déterminer l'espace qui sépare 
les deux mers. Cette mesure est donnée en milles romains. 

Poljbe.au rapport deStrabon (a), comptait 167 milles 
sur cette route , depuis Apollonie en lllyric jusqu'à Thes- 
sa Ionique. Slrabon n-marque ensuite (h) que la route 
u'éloit pas plus longue en partant de Dyrrliacbium ou 
Epidnmne, que d'Apollouie ; ainsi il sera indifférent d'en 
prendre la mesure de l'une ou de l'autre de ces villes. Je 
\:\ prv 111 1 ]■;■,! il'KîiiiLjsrniH' , parce que c'est un des lieux que 
j'ai lise dans cette analyse. Les 167 milles romains, à rai- 
son de 756 toises chacun , comme les évalue M. d'An- 
vilic fcj, font une somme de ïoi85î toises ; et l'on en 
mesure, sur ma carte, 167200 en droite ligne, entre 
Épidamne et Tbcrmc. La réduction de la mesure itiué- 

tagnes , et dans lequel In roule est obligée de traverser 
plusieurs délilés. D'ailleurs, Alberghclli dit que l'on ne 
compte guère actuellement que 200 milles d'Italie, de 
Durazzu à Salouique. 

Dans L'intérieur dei'Épire, on remarquera quelques 
détails qui ne se trouvent point sur les cartes publiées 
précédemment. Ils sont tirés , en partie d'un vnjage ma- 
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nuscrit , Tait de l'Arta , autrefois Ambracie, par Joannina 
et Gomphi à Larisse en Thcssalie , et en partie de la géo- 
graphie grecque de Mclétius , natif de Joannina même , 
vilfe située sur le lac Achérusie. Ou s'étonnera , peut-être, 
de voir ce lac très loin de la mer dans l'intérieur des (er- 
res, tuudis c|ue toutes les cartes le plaçoient à l'embou- 
chure de l'Acliérou ; cependant Scylai et Sirabun (a) , 
font venir l'Aehéron de ce lac , bien loin de le faire tom- 
- ber dedans ; et Pline est encore plus positif, lorsqu'il 
dit (h) que l'Aehéron , après être sorti du lac Achérusie, 
fait 36 milles de chemin pour se rendre à la mer. C'est 
en effet la distance de Joannina au port Velilti , autre- 
ibis Glvcys ou le port doui. L'Aehéron , dans cet espace, 
se perd pendant quelque temps sous terre, selon Mé- 
létiifs fcj, et c'est , sans doute , ce qui l'a lait prendre 
pour nu fleuve des enfers. Le Cocyte qui sort du même 
iac, en lait vraisemblablement autant. 

Je n'entrerai pas dans un aussi grand détail sur le resta 
de ce que. représ ente ma carte générale , quoique toutes 
les parties eu aient été dressées sur infime échelle que 
mes cartes particulières. Ma carie générale n'est, pour 
ainsi dire, que l'eitrait d'un plus grand travail; c'est, 
pourquoi il suffira d'en indiquer les points généraux, 

La figure des trois presqu'iles de la Chalcidique et du 
golfe de Piérie, jusques et compris l'île de Tliasos est 
prise d'une carte manuscrite du pilule Gautier, trouvée 
parmi les papiers de M. Fréret. Cette carte a été assujettie 
h celle de la cote orientale du golfe Thermaïque , levée 
géométriquement par M. Leroi,ct dont j'ai parlé. Sur cette 
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carie rie Gautier, la presqu'île qui renferme le mont 
Alhiis , est mi peu plus longue que sur une autre carte 
manuscrite de l'Archipel , du même pilule, qui se trouve 
dans ia collection géographique des Aliàires-élningèrcs ; 
niais i'ai lieu de croire exact le manuscrit que j'ai suivi , 
parce qu'il .s'accorde avec les mesures que Pline et Bélon 
donnent (a) de celle presqu'île , et que d'ailleurs le som- 
met du mont Alhos s'est trouvé juste dans le ra^on que 
Chandlera tire dessus (b) , des ruines d'Alexa udria-Troas, 
plus anciennement Sî|^ie , sur la cùle de l'Asie mineure. 

Lïle de Lemnos est placée d'après ses distances du 
mont Athos et de l'Hellespont , et d'après les rayons que 
forme l'ombre du mont Athos , en se projetant sur cette 
île. M vriiic . la priiiri^wilc ville de Lemnos , ne pouvait 
Être sur la pointe nurd-uuest, comme on la voit SUT Quel- 
ques caries ; l'ombre du mont Allios ne parvenoit à une 
vache de bron e qui croil dans la place publique de cette 
ville , qu'au sol-lice 'l'été . selon le témoignage de pres- 
que toute l'antiquité ( i-J , et Bélon a remarqué fi/J que 
cette ombre se projeluit déjà sur l'angle nord-ouest de 
Lemnos , ie 2 de juin. La côte (le la Tbrace, depuis Tha- 

. sos jusqu'aux rinboudiurcs de i'tlèbre , est Iracéc d'après 
les indications des portulans, combinées avec les itiné- 
raires Romains. 

Les Dardanelles , aulrcIViis l'Hellespont , ont élé obser- 
vées en latitude par M. de Cbazelles (e) ; néanmoins, 

pour leur position, je me suis entièrement rapporté k 
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une grande oarte manuscrite , levée dernièrement -par 
Ml Tnmltfï astronome , qwen a fiïé'Ja longitude et ' ta. 
latitude, Cette csrte m'a fourni le golfe du Mêlas, la Cher- 
Sou esc de Thrnce, et la cote d'Asie opposée jusqu'à Ténf dos. 
A célle-ci s'est jointe une autre carte également manusrri- 
te , et levée par M. de Trirgun, capitaine d'une frégate 
aux ordres de M. lecomte de Ctloiseul-Giiuflier. Elle m'a 
donné le reste de lu côfc de la Troade , le golfe d'Adra- 
înjfte jusqu'il l'enlréc de celui de Ciime , et toute l'île de 
Lesboai! - •- 

La Propon'lidc. niijounl'luii l;i mer de Marmara , est 

tantinople. :doot lu longitude- et in latitude sont tirées, 

178S (a) , et de l'autre à celle des Dardanelles. Sa figura 
est prise tl'une grande carte manuscrite, levée en 17^1 i 
par M, Bohn, ingénieur, attache au prince Ragozzf, Cette 
flnrlc est' la même qite celle dont s'est servi M. d'Ail» 
ville {h}. Je l'ai réduite 'exactement, si ce n'est que j'ai 
oru devoir plarer Cjlîquc plus h l'orient , d'après les dis- 
tances données par les auteurs anciens , et lefinie par les 
voyageurs modernes- Le. fond. du golfe d'Astseus et ie lap 
qui est près d'Ancoré , sont tirés d'uné carte 'tnan usé-rite, 
de M. PqLssonel ; et le Bosphore^ de- Thrace , aujourd'hui 
le. canal de Cunslnptinople , est réduit du pUlu parlicu-, 
lier que j'en ai donné. ■ . . . ,;, .-. ; 

A;la position de Sinyrne, qui a *é observée en longi- 
tude ét en;latitude par le P. Fettillée (cj, j'ai assujetti 
une grande carte manuscrite d'une partie de l'Archipel , 
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que j'avois dressée en 1 785. Celte carte représente toutes 
les lies, an midi du parallèle de Smvrne et au nord de 
celui de Rhodes , ainsi que les côtes correspondantes 
d'Europe et d'Asie. Les îles j sont placées d'après les relè- 
YCniens qu'en ont fait Touruefort et d'autres voyageurs , 
et leurs ligures sont prises de différens plans , dont quel- 
ques-uns sont manuscrits.: On trouve un grand nombre 
de ces plans dans Tournpfort ; M. le comte de Choiseul- 
Gouffier eu a donné plusieurs (a), et j'ai encore tiré 
parti de ceux que renferment les recueils de Dapper , 
Boschini , et même de Bordoné. Les plans des iles Tbcra 
et Astypalée, sont manuscrits. Ils ont été levés en 1736* 
par M. Lcroi , et la hauteur du pôle -y a. été observée. 

Pour la eûte d'Asie , le golfe Herméen , aujourd'hui de 
Smyrne, est réduit d'une carte manuscrite , levée par le 
même M. Leroi , et le fond de celui de Cume est fixé par 
la position de Phocce. Cette ville étoit à un peu moins 
de 200 stades de Smyrne , selon Strabon (bj. Il ne faut 
pourtant pas croire que la ville de Smyrne que l'on trouve 
sur ma cotte , soit la même que celle d'où part Strabon. 
Cette dernière ne fut bâtie que quelque temps après l'épo- 
que du voyage d'Anacharsis, a 10 stades de l'ancienne fej; 
et c'est cellequc l'on voit si florissante aujourd'hui, te 
reste de la côte Jusqu'à la Lycie est pris des cartes de M; 
le comte de Choiseul-Goulh'er , auxquelles j'ai assujetti 
les routes de Chaudlcr. Ces cartes ont aussi été combi- 
Bées avec les distances données par lés auteurs anciens. 

Dans presque toute l'Asie-minetire , les rivières empor- 
tent avec elles une immense quantité de limon , et fbr-J 
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ment des attcrissemens à leurs embouchures. Le Scaman-- 
dre dons la Troade , le Clique prés de Pcrgame , l'Her- 
miis près de Suiyrne , et le Caystre qui passe auprès 
d'Ephèse, , ont augmente le terrain qu'ils avoieut à par- 
courir ; mais rien n'est aussi frappant qu'aux environs de 
Milet. Le Méandre charîe tant de' sable, qu'un golfe pro- 
fond , siiué entre la ville et le fleuve, n'i'st plus qu'un 
lac , et que les îles Ladé et Astérius , pincées à l'entrée de 
ce golfe , ne sont plus que des tertres dans la plaine. Près 
de Milet est le cap Trogilium , d'où Strabnu compte (a) 
1600 stades jusqu'au Sunium eu Attiquc. Ou en mesure 
en droite ligne , sur ma carte , environ 1480. 

Rhodes esl placée à la hauteur observée par M. de Cha- 
zelles. Celle vîUeestf/^par 36 degrés 28 minute» ^se- 
condes de latitude, et la figure que j'ai donnée à l'ilc est 
prise d'une ancienne carte , corrigée par les mesures de 
Strabou et d'autres. La latitude de la petite lie de Çasos 
est tirée de la carie ré du île de lArehijlel , dressée au Dé- 
pôt de la marine eu 1708 , sur laquelle cette ile est mar- 
quée comme observée. Puur l'ilc de Crète, elle est réduite 
de la carie générale de l'ilc de Candie, donnée par Bus- 
dûni(c)., faute de mieux. Cette carte a été assujettie 
aux observations de longitude et de latitude faites par le 
P. Keuillée (A), à Candie et à la Canée , ainsi qu'aux dis- 

aussi élé obligé d'en remonter toute la partie orientale 
vers le nord, piirce qu'elle tlcscemloil Irop au midi. Le 
cap Siimnmum ne doit être qu'à Go milles romains , ou 
4iio stades olympiques, de file Oirpal luis , selon Pline fcj, 



grand rôle dans l'histoire de la Grèce , il convenait d'en 
montrer la position. Ln ville de l J li i i i jipo.s , sur les confins 
de la Macédoine et de la Thracc , venoit de recevoir ce 

C'est encore pour l'époque de la bataille de Ghéronéc, 
qui se livra le 3 août de l'an 33)i avant Jesus-Christ , <|iie 
les divisions sont tracées sur ma carte générale. Tout le 
continent de l'Asie appartenait alors au roi de Perse. Phi- 
lippe, père d'Alexandre, posscdoii. la Macédoine et les 
cotes de la Tlirace, ejeepto la Chersonèse et les villes de 
Perinthe et de Bvzance. Les iles de Thasos et d'Halonese 
dépendoient encore de lui , et presque toute l'illyrie lui 
étoit soumise. L'Épire étoit divisée entre plusieurs peu- 
ples la plupart libres. Un entre autres, les Molosses, étoit 
gouverné paiiun roi assez puissant, qui étoit allié, mais 
non tributaire de Philippe. Tout le reste étoit habité par 
des Grecs libres. Plusieurs iles, cependant, . recoiniois- 
soient la souveraineté de quelques répidj! i ques , comme 
les iles de Samos , Lemnos , Scjros , linbros , et même la 
Chersonèse de Thrace, qui étoieut dans une esjKrce de 
dépendance à l'égard (le la république d'Athènes. Pour la 
partie de l'Asie que ma carte renferme , elle étoit divisée, 
à cette époque , eu trois Satrapies, dont relevaient quan- 
tité de petits tyrans établis par le roi de Perse dans les 
villes Grecques. 

Mes caries part icu Mères , au contraire , ont des époques 
toutes différentes. Elles sont dressées chacune pour l'an- 
née même dans laquelle le jeune Anacharsis parcourait 
les provinces qu'elles représentent. De là vient que dans 
celle de la Phocide , toutes les villes qui furent détruites 
après la guerre sacrée , y sont marquées comme existai!- 



tes ; et que dans celle de la Béolie , Orchomèue , Platée 
et Thespïes , j sont marquées comme détruites. 

Je n'ajouterai plus qu'un moi. Ce n'est point par erreur 
que j'ai écril l'cliip(>iii.'.i(\ Chi/rsoiiése, l'roronèse, etc., par 
une seule/;. l,n ixb j'iii sni\ i l'usai-, ru m me je l'ai l'ait dans 
les noms de Mégarc , Platée , Abilère , et tant d'autres 
qui sont an pluriel dans k: grée. C'est enrôl e l'usage qui 
m'a fait écrire Cliio , an lien de Cliius qui est le vrai nom 
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EXTRAIT DES REGISTRES 

DE L'ACADÉMIE ROYALE 



DES INSCRIPTIONS ET B S T. L E S . L E T T R [i S. 
Bu Vendredi iS ao&n 7 S6. 

MM. deBréquignï et Dacieh, Commissaires nommés par 
l'Académie pour l'examen <t'un ouvrage inliti.lt , Vol âge du Jeune 
AnacharSis es Grèce, par M. l'abbé Barthblïht , ont riïtqne 
eet Ouvrage leur «voit para digne 'le l'impression. Sur leur rapport, 
qu'ils ont laissé par «rit , l'Aralémie h rétki wm jiri\ili-|;i; à M 
l'abbé Barthélémy pour l'impression dudit Ouvrage. 1\li I-ji • le <pii:t 
j'ai signé le présent «trait, 

Fait à Paris , au Louvre , ledit jour dii-hnit août mil sept cent 
quatre-vingt- s ij. 

■DAC TE R , 



AVIS AU RELIEUR. 

Il aura soin de placer c.iactemeut Ici carions, et de mettre 1rs douze 
T.ihlfi [|irrji]ulrigiijiii'.i,eu-. h la mile des Notes du 4'. Vulume. 
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